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43. LES MARQUES PARATEXTUELLES
AURORE MOTTE ET NATHALIE SOJIC

Il peut s’agir de lignes, traits, points, symboles ou caractères, écrits à l’encre noire ou rouge. 
Ces marques dites « paratextuelles » sont ajoutées à différents stades de la rédaction, dans ou 
en marge de la zone de texte. Leurs nombre, forme et fonction ont varié selon les époques, les 
genres littéraires, les supports et les écritures. Limité, à l’Ancien Empire, aux textes funéraires 
et administratifs, leur emploi s’étend graduellement aux textes magiques (Moyen Empire) et 
littéraires (Nouvel Empire) sur supports mobiles (§36).

Dès l’Ancien Empire, des lignes de séparation et des marques de fin ( ) structurent 
la mise en page de certains textes monumentaux et cursifs. S’y ajoutent, dans les papyrus 
littéraires du Moyen Empire, le signe de la pause ( ), la ponctuation ( ), ainsi que la 
numérotation (des lignes, colonnes, chapitres) et, au Nouvel Empire, les traits de remplissage 
(  ou ). À la même époque, les textes documentaires présentent des marques « de 
contrôle » – points ( ), barres (–, |, /, ~), croix (+, ×) et abréviations (par exemple,  
« absent » ou  « efficace » – fig. 148) – dont l’usage semble se codifier dès le Moyen Empire. 

Les documents en écritures cursives présentent régulièrement,  
autour du texte principal, diverses formes de correction, d’annotation  
et d’ornementation.

Fig. 148. O. DeM 912. Marques de contrôle  (« absent ») corrigées en  (« arrivé »). © Ifao, 
NU_2003_01620.



Fig. 149. P. DeM 1, r° 3, avec marques paratextuelles ornementales dans la marge supérieure. © Ifao.

C’est également à cette période que remontent les premiers signes de correction : croix, 
traits (simples ou multiples), demi-cercles, cercles pointillés, etc. Leur utilisation ne se 
systématise cependant qu’à la Basse Époque, où l’on voit également apparaître  et  pour 
marquer une addition et son lieu d’insertion. Par ailleurs, si diverses notations comme  
(« vice-versa ») ou  (« bis repetita ») indiquent au lecteur comment lire et réciter le texte, 
d’autres l’informent sur le processus de copie, comme  (« en lacune », littéralement 
« trouvé manquant (dans la source) »),  (« variante », littéralement « autre manière de 
dire »), ou encore une date.

Enfin, certains signes paraissent utilisés à des fins d’ornementation, d’exercices 
calligraphiques, voire d’indices thématiques en marge des manuscrits littéraires (fig. 149).

D’importance a priori secondaire, ces notations livrent de précieux renseignements sur 
les modes de production, de copie et d’utilisation des documents.




